
CLOTURE DÉFINITIVE  EN  FOOTBALL 

Le R. C. Lensojs est l'incontestable 
Champion d'Excellence 

ASSURÉ DU mUE DEPUIS JEUDI, SA DERNIÈRE SORTIE 
CONTRE VALENCIENNES FUT YIQORIEUSE 

LA S. B. OIGNIES et le C^. AVION JOUERONT 
EN EXCELLENCE LA SAISON PROCHAINE 

LES RÉSULTATS 
EXCELLENCE 

U. Flouquet remania êou 4qxUp« WKDM 
frand succAt. klAthon «t Van Bail* 
échangent 1« coup da poing et l'ar- 
bitre lee renvoie RU veaClalre 

Pour aon dernier mAtcb, l'arbitre 
aura eu un gimnd sucoéa auprès du 
public, aea cMclalona «tant «ouvent 
dlacutèes. 

OJX3.  UIlols -   R C.  Roubslz   :   1-0. 
■scaUlor R.T. • US   Bruay  : 4-0. 
U.C. Lena - U.S. Valenclcnnea: 2-1. 

ACCESSION   A   L'EXCELLENCE 
CJR. ATlon - R   Carrin   : 2-0 
BC Douai - S B. Olgnlea  : 0-«. 
U.S. Auehel  - Denaln  A.   :   1-0. 

COUPE  DES  FLANDRES 
S. HaubourdlD - n.8. MarqulUies: 0-1 
OL Uarcquola - U.S. Ronchln   : 3-0. 
AnBent'.«res - Uarquette   :  1-1 a. pr. 
B.R. Wajquehal - Templeuve   : 6-1. 

Us classeBeats 
KXCILLIHCI            But« 

J   G. N. P PtsP   C 
23  16    4    2  SB IJ-IB 

ac.   rivo:a .. 22  15     3    4 SS 50-34 
TJ 8.   Bruay     . 22     8  10    4 48  29-ae 
ïxcelalor   B.T. 22  10    8    6 48 49-36 
Ol.C.   L!Uol«,. 23   10    4    0 46  33-32 

22     7     8    -7 44  33-40 
23     7     7     8 43 35-34 

R.C.   Arra*  .. 22     8    4  10 43  30-36 
23     9    2   U  42  32-41 

US, Tourcoing 22     5    7   10 39 38-50 

B.C.  RoubaU.. 23    4    I  17 31 23-55 
rOCTJI OACCESSION 

A LEXCELLENCE 
J. O. N. P PtaP. C 

AA Oignia» .. 
CA Avion     

5    3    1     1  13    9    4 
5    3    0    3 11    6   6 

■.C. Douai  ... 5    3     1     a  10    7     7 
VA. Auchcl   .. 5   3    1    3 10    8    8 
XMnatn A.  6    3    0    3    0    3     8 
X. Carrln     5    113    8    7    7 

mioa rortement. mala •« heurtait à 
la défenee décidée. Tempoakt. pula 
m—Il eeaayerent bien de descendre. 
Sana succès. Une fols. Evln donna le 
Irlsson a ses supportera, lâchant la 
balle presque dans lea pieds de 
l'avint-centre vsienctennois Le aang- 
Trotd de Marek sauva Len« du matcb 
nul. Stands réussit un second point, 
trompant la vigilance de Créteur. Va- 
lenciennes a fourni un beau match : 
la défense et son demi-centre se mi- 
rent en vedette. Quant aux trots 
avants en pointe, lia eurent trop à 
faire avec la défense :ensolae ou Beau- 
court   et   MareK   firent   le   plus   beau 

LA VIE SPORTIVE 

I du maTérirl suivant tneuf. ocrai 1 
MACHINES   A   BOIS 

MOTEURS  tLECTRIOUCS 
PETIT   OUTILLAGE 

I COURROIES de TRANSMIMION | 
Baianeea st ••«cuWt 

I C.O.O., 15. rue de l'Arsenal. ParM | 

Le»    premières    attaques    lilloises 
' sont   bien  stoppées  par Verrleat  qui 

:eut finir la saison en  beauté. 
C'est Baratte qui ouvre le score à 

a   11»   minute   sur   centre   de   «on 
8|extréme gauche 
^ Deux shoots sasez durs des visi- 

teurs sont bien parés par OalU. Puis 
loulllot. seul devant   tes buU.  place 

ILC. LOU bit U.S. ValeOCieiUlCStb^Tuooup   plu«   d occasions   que   :ea 
,Ll[lo'.s   mais Du]ardln   et  ses  cama- 

nar  7  à   1 Irides gâchent toutes lea occasions. 
P"*   *•   •   * I   Pula lo I CL. vient inquiéter Norez. 

C--t par une victoire que Lens a!qui  sen   tire  A  '"*"/lji«  «  *  ">'" 
taSJiie   la   chamnlonnatVïxcellen- temps survient sur ce «^^^^ 

SinU^-'it-   s:   rte^.   -e^c'li^^-'sif^P n^ 
nou  turent   pli»  «juvent   HoralnM. a"  Q"» i° L vV.« Poh'S,!.*.. coi- 

^tEr"e'vent"«TS:^'"b:Su^'fStî'ban%"urSe%^^^^^ 
^l?uiVÎ^\lUîoS^ Valenc?fn-'* «■"' q"' Wra le plus mal et 
S^' « V:fJnd\t^".i" «"<Jé?eur'nt'dan. "cmérlum^ Olympien, et Bou- 
quelquea beaux srréu. Tempoalil « balalens sa va.ent. 
montimit le plus dangereux avant et ^ Galll est assez souvent alerté, car 
e'Mt sur un déboulé que celui-c:. le» visiteurs dominent Isrgement un 
aprte avoir femté Fougnle*. parvint adversaire qui ne trouve pas la ca- 
ll glUaer ta balle à Léçllse qui ouvrit dence. A la suite d'un coup franc 
U marque Enfin, un bel envol de bien tiré par Verrleet. le gardien 111- 
Pruleux était dévié In extremis par lois sauve de façon superbe à deux 
Créteur     Usls.    deux    minutes   p'.us'reprises 
tard   Stanis  égalisait.   E:>lt   1   à   1   A      Malgré tout, la partie est assez ani- 
la mi-temps 'mée et tes supportera des deux clube 

L'Ezcelsior mflice uat sévère 

défaite à YM, Bnuy : 4 à 0 
Sur le atade Amédéa Prouvoat. 

« Lièvre» ■ bruayalens ont aubl leur 
plus lourde défaite de la saison 
des pieds des Ezcelaiormen qui affi- 
chèrent une nette volonté de termi- 
ner «n beauté. 

Le acon est bien aévéra pour les 
Brusysientf qui furent loin d'être sur* 
classés, msls leur famauaa défenaa 
boitait hier. Kublk. leur meilleur ar- 
riére   était   absent,   et   P.   SoutllleE. 

usV.^.'ot7rdomll'rchert^s'Te^•«l-;f* "-,pr«>- -*^'^'"- - P"^ 
ds'li* ^;^e!°"*^'"- ^° "'*"'*'•      E?c«l «pùou. déJA cela. Pourtant ae M. Avenei. Ujouton» que la» avante ds  l'«xoal. 

- M.   Hltltl   en   tête,  en   voulaient  ter- 
^_                                                             ^^inblement et la réussite fut pour eux, 

CnUllkC IPUtThllHX  H ^u   moins  en   première  ml-tempe. 
OUIflIflLO Hunt I tun J  *â      Cette   premlél^   partis   du   match 

était entamée par les ylslteurB    avec 
l'appoint du vent, ce qui leur permit 
d'opérer   le   plus  souvent   dans      le 
camp    roubaLMen. Las   I   lea    avants 
bruayatens tirèrent  de  trop loin  ou. 
tombant   dana   l'excéa   contraire,   n- 
gnotérent   à   lexcés   devant   une   dé- 
fense que l'on sait pourtant vulnérs- 

IITSLjbte    Pottler   concéda   plusieurs  eor- 
    ners sans résultat, mais entre temps, 

R/1    n     I    *       JDearouasesuz avait ouvert la marque 
r   Roubail   ' I (les   la   14e   minute   en   bottant   des 

•oua la latte. Cinq mlnui«a plus 
tard, lancé par Klndt, le grand HUtl. 
A l'aile droite, fonça, déborda Souil- 
liez et botta ; Lefebvra repoussa 
dane... ses pieds et le deuxlétne tir 
ne pardonna pas. < 

Et A la 36e minute, très en verve. 
Htltl contre-attaqua seul du centre 
du terrain, évita toutes lea embûches 
pour fuAlUer Letebvre A bout portant 
peur  la troisième  fols 

A la reprise, favorisé A son tour 
par lea éléments. l'Excel s'installa 
dans le camp vlalteur et. dèa la 4e 
minute, sur un long shoot de iClndt 
te gardien des a Lièvres i laissait 
ta balle passer la ligne. MaU la mar- 
que ne devait plua changer malgré 
tea nombreux essais das Van (îecKe. 
Urbsnlack. Hlltl et autres. Manque 
de réussite puis manque de convic- 
tion. Cependant Bruay avait t,uc:- 
ques réactions bien dangereuaa». 
mais ne fut pas plus heureux. 

Pottler sut 0e défendre à bon es- 
cient tandis que Brlche ratait une 
magnifique  occasion. 

L'Czcelslor avait rejoint Brtia; au 
classement  ! 

par 1 à 0 

Oifflies bat Douai par 4 à 0 
.,.,-v^... ^   -        . . ^ Sporting Club de Douai a four- 

»n" deuirèms  ml-t«mps.   Lens  do. s'en donnent'a" cœur Joie tandis que ni dimanche, su Stade Demény, son 

plus triste match  ds la saison, de- 
vant ptuslsura milliers de spectateurs 

Las Doualslens à l'Issue d'une par- 
tis au coura de Isquells fut fourni un 
foottMll d'une qualité plua que mé' 
dloora. as «ont incUnAa par 4 buU A 
0 devant l'athlétiqua et Incisive for- 
mation d'Otgnlea 

AU bout de 10 mlnutea de jeu. les 
mineurs d'Ostncourt marquèrent 
deux fou coup sur coup, lia réalM 
rant encore quelques secondas avant 
la coup de sifflet de la mi-temps. 

La dernier but fut acquU un quart 
d'heure avant la fin. 

Olgniea a dominé tr«a largement 
st méritait cette victoire indlaeuta- 
ble 

L«s Doualalena cloués au sol n'in- 
qulétérent pour ainsi dira Jamala le 
portier adverse. 

Dans 

jours 
tirage de la 

LOTERIK NATIONALK 

cou PI DIS FLANDRI8 

SJt. de Wasqaebal bat 
A^. Tenpieuve par 5 bats à 1 

La partie fut Jouée par un vent 
violent et la Iseture du Jeu a'en 
ressentit. 

Néanmoins. Wasquehal s'imposa 
dés le début et l'ailler gauche Ins- 
crivit le premier but à la ie« minu- 
te. La mi-temps survint alors que les 
locaux menaient par 3 bute à O. En 
deuxième mi-temps, Wasquehal qui 
Jouait avec le vent domina const4km- 
ment et par trois fols différentes sg- 
gimva le score. Sur un relâchement 
de la défense locale, le centre-avanl 
templeuvois sauva  l'honneur. 

Wssquehal se qualifie ainsi pour 
le prochain tour de la Coupe des 
Flandres. Bon arbitrage de M. Van- 
denheede. 

16a minute, sur un loupé d'un ar- 
riére, rinter-droit de I'O.M marque 
le ter point, cinq minutes après, sur 
paase de l'aile gauche, l'avant local 
Dessein reprend de prés et envoie 
(tans Isa fUsts. Jusque la pausa, li 
Jeu restera plutôt égal. 

L« deuxième mi-temps fut A l'avan- 
cage des Uarc<iuols. les visiteurs ten- 
t«nt ds sauver l'honneur mais en 
vam, c'est encore I'O.M. qui ajoute 
u 3s  but sur penally. 

La fin est siffles par I^rbltre M. 
Oarller, consacrant uns nttts vic- 
toire dea Uarcquola. 

Le Qumpioiuiat des Flaidres 
Ll LILLE-HOCKiY-CLUI (R.) 

BAT Ll LILLE.UNIVCRSITE-CLUI 

Contre toute attente, le LUIe-Hoc' 
key-Club (R.) a battu te LUle-Uni- 
varaltA-Club par 2 buts à 1. Cette 
défaite du L.u.C. s'explique aisément 
par suite de l'absence de Toulouse 
et de Oarez dont on avait dû pour 

Les Cluuqiiouats des Hanàes 
MOTTE   E.ST   CHAMPION 

PREMIERE   SERIE 
Malgré l'inclëmenre du temï», les 

championnats des Flandres se sont 
très normalement déroulés au parc 
Jean Dubrulle, A RoubBlx. 

Tarulla que R. N>-e. M. Plat confir- 
maient leur victoire de l'an dernier 
dans le double messieurs, J. Wsttel 
devait s'incliner devant Ph. Motte en 
simple 

Le double mixte fut remporté par 
Mme Rombault-Ph. Motte sur Mlle 
Inglebert-R Nys qui ne s'inclinèrent 
que de Justesse. Dans le simple da- 
mes. Mlle Inglebert prit facilement 
l'avantage aur Mtle Lematre. 

La  veille,   le   simple  messieurs   IrelLes autres matches furent confonm 
série avait laissé en finale lea mémesjaux pronoetlcs génémlement établ 

L'O. I. C. LILLOIS 
est Champion du Nord de Basket-bail 

D I lutta Mtteneit Coarchelettet pu 61 à 37. 

En HoHMnr B, l'U.S. ToDrcoia; ealèrc le titre, tuis f/u 
Eicant - Sports e*t chuipion « cadeti ». 

Ce fut Bsna doute un des plus 
beaux matches qu'on ait vu A LlUt 
depuis l'armistice. 

Deux belles équipas éUlent en pré- 
„nce. Jouant deux méthode» diffé- 
rente» ^t Lille fut nettement supé- 
rieur aihlétlquement et technique- 
ment tandis que Courchelette» con- 
tre-attaqualt très rapidement el réus- 
sirait   dee   paniers   de   toute   t>eaute 

voir au remplacement et surtout par par Doornaert et Bettremleux. 
l'absence inexplicable et Inexcusable A la ml-tempt. le score était de 
de M Verhaeghe et de Dupas qui. 20 A 12. Dés ta reprise Courchelettes 
sans aucun préavis, laissèrent leurslfalt le forcing et remonte jusqu'A 3(J 
camar«dea «'expliquer A 9. On nelA 23. Boel volt le danger et par un 
aauralt trop reprocher leur attltude| time-out » judicieusement demandé, 
aux absents surtout qua-id. comme tcasse le Jeu de Courchelettes. Lille 
Verhseghe, on est Président de l'U et'reprend le commandement du Jeu 
quand, comme Dupia. on est délégué et accumule ds nombreux panlera par 
de ta section de Heckey. 

Ce résultat Imprévu va eertslne- 
ment bouleverser le classement du 
Championnat où la L.H.C. ( Rj peut 
espérer figurer  en  3« position. 

D'Arras. tea Roubalslens revinrent 
avec une victoire acquise par 2 buts 
A 0 malgré l'état déplorable du ter- 
rain. 

Enfin. A Lamberaart. après une 
partie fort correcte, le LKle-H.C. a 
pris l'avantage sur le 8.C. de Douai 
par   6   buts  à   3. 

autre aurprlse est A enregis- 
trer en deuxième série: le mstch nul 
résiué A Tourcoing par le LlIle-H.C- 
(2)   devant  l'UST.   par  2   buu A  3 

Olympique Marcquois bat 

U^. de RoBchin par 3 bots à 0 
Dés le début. lc« visiteurs se mon- 

trent très menaçants, profitant dali- 
Icurs du vent assez violent. De beaux 
eaasla fusent de part et d'autre : 
Marcq remonte alors le terrain et 
prend  la  direction  du  Jeu.  Vers  la 

adversslres que l'an dernier 
cette fols. Philippe Motte ravit le ti- 
tre A Wattet qui s'octroya bien le 2e 
est mais dut a'inclltner très nette- 
ment au dernier, par 6 A 3. 

Voici les résultaU : 
Simple* messieurs : deml-flnalea : 

Ph. Motte bat Sartorlus 2-6. 6-2. 6-4; 
Jean Wattel bat Robert Nya. 6-2. 6-2 

Finale : P Motte bat J. Wattel. 
ft-6. 4-6. 6-2, 

Simple messieurs (2e sériel : demi- 
finales : Defrance tMt J, Bathlat 7-5 
6-3: Tnifîaut bat Verve» 6-4. (W ; 
finale: Defrance bat Truffaut 3-6 
6-4.   n-9. 

Simple damea (Ire série) : finale : 
Mlle Inglebert bat Mlle Lematre 6-1, 
6-0. 

Simple dames (2e série): flnsle : 
Mme Poncelet bat Mlle O. Descamps 
6-3   6-3. 

Double mesaleura (Ire série) : R, 
Nys-M Plat battent Ph. Motté-Breu- 
vart, 6-3. 6-1, 

Double measleum {2e aérfe): demi' 
finales : J. Duhot-W. Lsurent battent 
O, et M. Detloye 9-7, 8-6; Martin' 
Deacamps battent J. Mérease-O Beul- 
que 6-3. 6-4; finale : J. Duhot-W. Lau. 
rent battent Martln-Descampb 6-3. 
6-1 

Double mixte : Mme Rombsult-Ph 
Motte bsttent Mlle Ingleert-R. Ny« 
3-6. 7-5. 6-2. 

Espérance-Prance : Jacquea Thlef- 
fry bat J. Hennlon 6-1. 6-4 

l'O.ICL, gagna contre le LUC. (R) 
par 1 but A 0. le L.UC. (V ) défit 
3,M. par 3 buU A 2 et le LJI.C. (3) 
remporta la victoire sur le P.CJt. (3) 
psr B buts A 3, 

A la suite de ces rencontres le clas- 
sement   du   champlonn:        s'établit 
comme «ult  : 

Séria   : 
P,-C. de Roubatx 
Lille - Hockev Ct. 
Lllle-H.   Cl.   fR ) 
Raclng-Cl, Arras    9        — 15    — 
Lille - Univ.   Cl.    7        — 12    — 

Z.  de  Douai    7       — 6   — 
se   Douai 

V Mrie   : 
Lille-H. C.   (2)    13 matcbea   93 pU 
LUle-U.   C.   (V)     11—30 
U S. Tourcoing    13        — 25 
O,   I.  C. Lillois    11        — 33 
Stella   -   Marcq     11 — 18 
Lille  H.   C,   (3)     11 — 18 
Lllle-UC,   (R)       9—15 
PC   Boubalx  2     11 — 13 

Polo de Roubalx : 2 forfalU. 

BOXE 

Boel et Oden. 
La sortie de Tlrlemont ne change 

paa la phvslonomle du Jeu et Dupont 
qui le remplace accumule A son tour 
panier sur   panier. 

La partie ae termine devant un 
public que l'on peut évaluer A 500 
ou 600 personnes. s«ir le score de 61 
A 37, qui est un peu lourd pour Cour- 

choses A moitié puisqu'il fera dUpu- 
ter en 10 rounds de 3 minutes l'offl- 
clet championnat du Nord entré 
Young David, du BC Lillois, et A, 
Cornut d'Hautmont, Cea deux hom- 
mes, bagarreurs et eclentlflquss. em- 
balleront l'assistance par un combat 
tré»   disputé 

Sur la même distance. P. Comut 
et Degrande auront une explication 
qui sera digne d'Intérêt car l'un com- 
me l'autre sont de vieux habitués du 
ring. 

Cinq combats d'amateurï, qui oppo- 
aeront tes meltleum hommes de Va- 
lenciennes, de Wazler» -t de Lille. 
ne manqueront pas de comp'.éter heu- 
reusement \:ne affiche qui attirera la 
grande foule. 

premier combat A   15   heures. 
Prix des places : de 10 A 40 francs. 

-belettes, dont la défense n'aat psa 
k la hauteur de l'atUque. 

La réunion était préaldéa par M. 
Sretcchemar, 

En lever de rideau lea réaarrsa da 
'.U S T a adjugeaient le titre de 
Champion du Nord, en battant tea 
réserves de Camléres par 45 A 13. 
■anal» que tea cadeU ds llscaut- 
■iports confirmaient leur valeur en 
ïattant le 5t-André en fin de Cham- 
pionnat du Nord, par 34 A 11. 

L'équipe féminine de ro.ICi. bat- 
tit Courchelettes par 61 A 36, 

1BLED 
OATS 

Flocons d Avoine 

VALEUR CAIMIFIIUE CISPAItE 
•Et PRIRCIPAVX AUMERTI 

Alimenfs l»HI>. 
Iblad Oatt 
Loit 
3 œvH iM-...* iOO G.J 
Viond* d« bovt maîgr* 
Poiiion 
Poix 

39S 
70 

130 
100 
100 I 
}50 

Une défaite de Potier 
à Poperinghe 

L« meeting de boxe de Poperinghe 
avait comme combat-vedette un choc 
de mi-lourds entre le Belge Van 
Eenoo et   le   Ltnaellole  Potier. 

Van Eenoo. déa ta première reprlae 
deacendlt le Nordlate pour le compte. 

■ En deuxième page : ■ 
DÉBUT DES SPORTS 

Le Stade Fromentin s été le tbéA- 
tre des finales du Challenge du 
Nombre de la VUIe de Tourcoing. Au 
début de l'apréa-mldl. la finale ca- 
dets-Jeunes s oposé la J.A. Tour- 
coing aj st-Marcel-Beautleu ; cetta 
dernière équipe remporta ta palms 
par 12 A 10. En catégorie Juniors, 
après une réslst.ance acharnée. l'Omnl 
Sports B'inclina devant l'équipe da 
lUST   par 22 A 30. Enfin, en  caté- 

Une belle r«„kH, à Orchies   [f^SpORyS QU NORD B~flP'^--'^ 
le   t  Juin I I    Parmi  raasUUnce on  noUlt  MU. 

L« aportii. d. touM la '««'""lU waiid hebdoBadiire réwial Î^ViLÏ-n^.'^L'aï^^^^ -Orchlea  .apprendront   avec   n!a «ir 6 -«» ■■..«MWMMWWI^ .«gimMi iqui féliclérent les 3J équipe» parllci- 
quune   reunion   de   boie.   orgmlaée   rju   x/ruTir   I r   _.„__,'P«nte. et remirent un. breoqu. aijl 
em plein .Ir «ur le terrain du stMe't/V   VENTE LE S/lMtOl : vainqueurs. On  notait également la 

USEZ 

n est plus nourrissant 
? /es IBLF.D OATS ' 

Les finales da Challeige 

dn nombre à Towcoiig 

1: Orchéslen,    se    déroulera   dimanche 
l'Bvec  un  programme  digne des 
Igrandee  villes. 
'     M   Robert  Leroux  n'a pas fait 

Tuîj U NUMÉRO :IW FRANC j '£i 
t les'V^^HMI^HBM^B^B^^^^^BI recte 

présence de MM, Chsrller, inspecteur 
l'Enseignement   primaire   :   FUpo. 
Comité conaultatlf ; Hochard. di- 

recteur des SrK>rts da la VUla. etc~ 

CRÉDIT   LYONNAIS 
BILAN   AU   31   MARS   1942 

ACTIF 
Caisse. Trésor  public, banques 

d'émiwion               Fr 2 AW:î7S 5,^.96 
Banquiers el correapondanta   l.(K>4,3t)l 731,6? 
Portefeuille elleU    24 b.)5 ■*> 0:)2..îr> 
Loupons     489 fH 130,80 
Comptes courant»     3 33^.355 H71.22 
Avances garanties   lj4iK«l53.l5 
Débiteurs par scceptstions     36.587.277.92 
Titres     j84ô,251Ai 
Acompte de l'exercice 1941    Ifi.uOO OOU, 
Compte d'ordre et divers      IRI 047 (;42.ie 
iBuneubles  et mobL.er     jâ.OOoOOO. ■ 

Fr 32,213,545,774.54 
PASSIF 

Compte» de chèques        Fr, 14 P98 C53 773.2'' 
Comptes COur*nla  14 âT0.;.15.341 4: 
Compter cxiaibles sp. sncalasamant      326 304 198.87 
Créditeur*   di'.erî    : 1 i(.ô b*>.'î,349.3; 
Arceplstions  S   paver     36 5^7,277.K 
Bom S échéance (me    SM,l)5l,4U^9 
Compte!  d'ordre  et aivera     SIS .44,I07.u8 
Réserves      «HI Ct/i 000. * 
CapiUl   40oooon«i, ■ 
Report k nouveau   40 309.3U.3o 

Fr   72 215 M&,774,54 
HORS BILAN 

In«a«em«nt« par  "jutionn et  avala   1 33S 204J72.94 
Effets escomptes  c:rcu>snt soiia 

notre  endos            2M OhâOlB.TD 
Ouvertures  de  criM:ts  confirmas   , 421 Ml,209.06 

ANNONCES   LEGALES 

VIHTI  par  LICITATION  dc< Tieub.eç suivants 

Joie de Travailler 
sans rhumatismes 

après 50 ans 

avFc   l'âge,   reatomse  et 
r\   rintr«lln   dînèrent    eu 

rnlenti; d:inm le foie  la bile mr/flée 
arrive mal ; dai» lea reÉnii tt inllllona 
df   petits   canaux "t>|(iqii^ii"  peu   à 

S eu ne peitvcii. plu» (iltrer tout l'acide urique : le* 
échels n'.-ircuniulrnt et tournent en potMms qui cau- 

sent le» mlorainp^. le» rhuniatUmra. la «otitte. Chaque 
matin souliigez l'intetlln et te» rem», en prenant dan» 
le déjeuner ou dans de l'eau chaude une plnc^ de 
Krusclipn : .\u»»Uùt »> aels miniTHUx (y comprit les 
crtéhre» »el» de (^rlsbadi, aftiRnarit A la façon dea eaux 
thermnlr% le» plu» repute*-», voui oltliRent S ivamrr 
DKtttrelleitient el A fond. l..e« poiions «ont dlsaoïit et 
cxpulM'» a mesure qu'il» te forment : toutes le» dou- 
leur» rte l'aride urique cessent. I^ diReatjon devient 
laclla, t'ne joyeuse sensation de bien-être rajeunit le 
Oorps et l'esprit. Commencez demain malin a prendre 
TOS Sda Krusrhen. Dan» toute» le» pharmacie». 

f A M» Gérard WAMBERGUE, Notaire A Merville. 
dépositaire du cahier des charRei , 2" M" LAURENT, 

ouè A Hatebrouck. pour«uivant la vente — Fsit 
et rédigé S Haiebrouck. le 20 mal 1942. par l'avoue 
pourauivanl   soussigné  M-  LAURENT. 15,889 

VENTES 

VILLE DE MERVILLE - RUE DU FER 
DEUX MAISONS OUVRIÈRES 

érigées lune sur et ivei.- Z arej 3« c-entiaies. ^ 
lautre sur ei 1 are V2 ccnii^res — L'soludicatisn 
aura itsu la marcradi 2« Juillet 1142. a 15 heures 
(Usure silamsn^> «n l'EluOs ct psr le Ministère 
«S M' WAMBfRCUC. nslsire a MRrviMe, ~ On tait 1 
ssveir s loua <;i-'■ ^tuii.iri.cMir.i Qu'en axacutienj 
ë'un Juiemant rendu sur requéle par le Tribunal' 
Ctvtl de premiere inatsnes d'HsxsbrsucIt. le 11 <le- 
cembre IMl, enreKislre e: s;^n:t;c U sera aux re- 
quêtes, poursuite-» ei dil:aences de : 1 Madame 
Mar;e-Lou:se DERE.METZ. épouse de Monsieur 
Emile CHOMBART, luurnaiier i-vee equcl elle 
demeure i Mervil!e rue Leon Ganibetta. N 4* et ce 
dernier pour aas ster et autoriser sa temme . 2' Ma- 
dame Ce; in le-Julia-Thérèse DEREAIETZ. épouse 
de Mon»:eur A ibert-Francois-'^uis LUCHART. 
journalier, avec lequel eiie demî.-re a Mervi!!e. el 
ce dernier pour assister et autoriser sa femme ; 
3* Madame Alice DERLMtTZ. Opouse de Mons eur 
Léonce-Desiré ROELENS. }ournalier. s vet lequel 
elle demeure a L:l>, rue de^ Bateliers. N 12 et ce 
dernier pour assister et autoriser sa femme ; 
4- Madame MaKina VERHAUH£ san» piotessmn. 
demeurant é Merville. veuve en premiere» noc«k 
de Monsieur Auguste-Lou:s DEREMETZ et en se- 
eondes noces de Monsieur Pau! CALOONF Parl:e« 
poursuivantes ayant M« Emile LAURENT poui 
avoue : 5 Madame Mareuer.te.Emma VANTEUX 
veuve en premieres noce^ de .Monsieur L:évin- 
Henri-Jules-Joseph DEREMETZ et épouse en se- 
condes noces de Monsie.ir Andr<'-MariUh FOUIJON 
Journalier avec leffuel el'.e demîure à Lilt». 3 bis, 
rue des Pénitente», et ce dernier poui as.«:stpr ct 
SUtor:«er sa femme t Agissant 'a dite dame VAN- 
sTEUX en aon nom personnel ct comme tutrice et 

» le  sieur  FOULON   comme  co-tuteur   de*   mineurs 
• Liev:n. Jean. Lucie et Agnes DEREMETZ. tous 
«quatre encore mineurs,   les tro.i premieis légiti- 
■ mes par   te mariage de la  dite dame VANTEUX 
• avec   le  sieur   DEREMETZ.  son   premier   mari,   et 
■ le quatrième issu du mariage de ces derniers t- 
en piesence ou lui dùnrtcnt appelé de . Monsieur 
Arthur CHARLET. C'.erc de Notaire, demeurant * 
Estaires,   «   En   sa   qualité   de   subrogé   luteur   •   ad 
• hoc ■ des mineurs ^DEREMETZ sus-nommés,  fai- 
• sant    fonction   de   subrosé   tuteur   ord.naiie,   «n 
• raison de l'opposition d'intérêts existant entre les 
■ dit» mineur» et Madame Veuve Aueuatr DERE- 
.METZ  -   VERHAGHE,     icur     subiogee     tutiii;i 

Procédé le Mercredi » iuMIai lt41. * IS heures 
<hsure allemande) en l'Etude at par le Ministère 
ds M* WAMBERGUE, Notaire S MCrville. S ■■ venté 
par adjudication pubiigus su plus offrsnt et t~ 
mer enchérisseur par lots sépsret ou on un ssul lat 
selon le mode le plus svsntsgsua sua vendeurs des 
Immeubles suivants : Uopcndant de .;i sjccesi 
DEKtr.'WIETZ-DUQUENNE — Communs de a 
Villa. Rus du Far. . DEUX MAISONS OUVRIERES 
ériKées l'une sur et svec 2 ares 3a centiaies, s 
tion B. N' 401 et l'autre sur et are 82 centrai 
Section B N' 402 - — OCCUPATION : ^es imm 
hie» sont occupés savoir • La maison portant 
N- » est Iguée à Madame WEIT-BAILLEUL. sans 
titre de bail écrit à raison de 10 francs p^r mots, 
La ma'son portant > N* 10 est louée S Monsieur 
LAMOITTE-BAILLEUL. sans tHie de oal écrit a 
raison de 40 francs par mois — MISE A PRIX : 
Outre les clauses et conditions énoncées au cahier 
des charges dressé et dépo<:é en l'étude de M* WAM- 
BERGUE. notaire à MervUle. où Ion peui en pren- 
dre communication. l'adjudication des In.meubles 
dont s agit aura lieu aur les mises é prix suivante* 
fixées d off re par le Tribunal, «a^mr : La maiSan 
N- f * I.Hé Irancs — La msisan N* It a S.Mé francs. 
Total  des  mises  a   prix   :   tt.HO  francs. 

HOTEL   DIS   VENTES 
2,  RUE  SAINTE-ANNE.   2 — LILLE 

VENTE par Aatorité Aèmibtrative 
(SUR  SAISIE-EXÉCUtlON) 

LE  TROIS  JUIN   1942.  A  QUATORZE  HEURES 
A la  requête de M   TROUILLEZ. percapleur Jei 

LU le-Saint-Maurice,   suivant   procès-verbs l   dressé 
le g Msl   1B3S. 

Cette VENTE consiste en un 
ajf/-tp|| IITD comprenant : Buftat - Ci'iUnlèrs 
MVJDiL'IIl'n émailiéa • Tsbts - Machina à 
oaudra « Singer ■ - Heohsud S gaz émsilis • Oisc< 
svao cadra • Cemmscts scaieu - Pendule • Em- 
pira • Mantra nalr. 

Et autres objets qui seront vendus au plus offrant 
et dernier enchérisieur, 

LE  TOUT  SERA  PAY*  COMPTANT 
Sijfné   :   Georges  CRCUZILLE. 
Agent   prinripa:   de  poursuites 

BOULANGERIE COOPERATIVE «L'UNION» 

MM. les Actionnaires de la Saclélé Bsulangartc 
Caapérativa • L'UNION * sont pries d'assister à 
r ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE qui %c 
tiendra au Sicga saclal : 1«, rue Salnt-Msreel, à 
Hsutmsnt. le DIMANCHE SI JUIN 1M2 à 14 H.U. 
pour  délibérer   sur   l'ordre  du   jour  ci-après   i 

1* Rapport du Conseil d'AdministratLon sur les 
opérations  de   l'exercice   1941   . 

2o   Rapport   des  Commissaires   aux   Comptes   : 
3' Approbation du Bilan et du Compte de Pertes 

et Profits   : 
4a  Quitus à  donner  aux  Administrateurs   ; 
5*   Nominations  statutaires. 
NOTA. — Dana le cas où cette aswM.-ib'.èe ne 

pourrait délibérer valablement, tjute de quorum. 
eUe serait reportée au Dimanche S Julilsl IMI. a 
14 hauras 3t. au aiége de la Sor.éié, 10. rue Samt- 
Marcel   —  La  Gansall   d'Admlnlatratlan. 8204 

Etu.-le  de   M»  WATTEL 
Huissier  a  LILLE 

MareredI Trais Juin 1111 
Salia  des ventes.  2. rue 
Sainte-.^nne. à  LILLE. 

VENTE 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

INDUSTRIELS   reehai 
chant pour leurs euvrianl 
terrains s transformer sni 
isrdirik. Proxi-nila da Lil-I 
IS.   Err    C A M D    Kevfei'  ' 

SERAIT AŒETEUR 
avec immeub.e. Grande 
ou peute Affaiii; Indus- 
trielle ou Commtrciale 
Propriétaire actions, 
pourrsit gardei gérance 
A aon choix Reprendrait 
également participation. 
Faire offres très sérieu- 
ses aux lettrt g A R.D M 
au Réveil qui transmct- 
Ua T41 

Recherche Maison 
Hautment eu environs. 

avec :ardir et dépendan- 
ces Écrire ; l'AGNlEH. 
Absttoir.   HAUTMONT. 

PROPRIÉTÉS 
Otts d'Or, .38 k Sud-Est Dijon. Rivière. Tl 

fournss. 5 min gsre. Construct bon «tat. 5 p, 
dépend,  eau. elect   5.000 m2  Prix   llt.MO  frt 

Martta, 150 k, Paris. S k Reims, Jo'.ie région 
Ta fourn. B. Maison bour?, meulière, tr. bon 
éiat 8 piéc . cuis,, office. W.C . Cab. toil. eau. 
clectr, Ms-.sor. garde 2 p et vast, dépend. Jdm 
5 600 m2. Prix X45.ttt Ira. — Saelété Fran«aita 
de   Hégaelatlans,  120.  Champa t.ysées.  Paris. 

SENTEZ POUSSER 
VOS FORCES 

•t 
ff«pr«n«z 
du poids 
PoTTH avoir le san|( 

Kénéreux qui fait la 
force des muscles, nerfs ct 
mangei du "(er-« I tmenl ", Krand 
th>nnriir lir tanç comme le fer des 
éploards ou lentilles, concentre dana 

[lea célèbres pilule* PInk sous une 
forme médicinale si active qu'après 
3U Jours le sanit eat plus riche de 500 à SOO ralliions 
de ftlobules rouges : autant de petits atrumulatmrt d» 
farrt qui vont porter dans toutes les cellules de J'urRa- 
nlsme les nouvelles réserves d'énerRie puisées dan* lee 
aliments. (Ihaque Jour la vifnieur augmente ; les orxanoc 
•ont stimules; les muscles se rafTermlssent ; vous repf^ 
ne» du poid». du nerf, du "eran". '1 pilules Pink par 
repas. 'Toutes pharmacies. CoauDSncex demain I 

EnbaDcboBS d'urgence pour rÉtniger 
v-ki Tvrniv^rkn spécialisés dans la méUUurgle: 
OUVKihKo soudeurs autogènes «t élactr.. 
tourneurs mécaniciens, ajusteurs, électricien», hau- 
ts et bsjtse tension, monteur chauifaAe ccnUal* 
sachant cintrer tubes, etc.. 

TERRASSIERS : %'ZT 

Pas a» Parte é usage 
Boucherie-Charcuterie, a 
céder pi. centre industr. 
prés Va:encienties, 10,000 
Fournirions patente 15.000 

Ets R. 1, G. I. N 
ue l aidherbe - LILLE 

14,102 

AVIS  TRES   IMPORTANT. I asl rappelé «us 

VENTE par Antorité Administrative 
(SUR  SAISlE-EXÊCUriONl 

LE  TROIS  JUIN   1942,  A  QUATORZE  HEURES 
A  la   requête  de  M.  TROUILLEZ.   percepteur  de 

Lille-Sa'.nt-Maunce,   suivant   procès-verbal   dressé 
le  17 Mai  1939 

Cette VENTE consiste en un 
MORILIER        comprenant        Buffet   vitré 
"**-"'**-**-''^ Tsbtas .  Csmmode  -  Gisca ave« 
cadra   •   f^enduls   Louis   XtV   bronie   et   cuivre 
Pasta cM TSF. •  Psélc  fsnts   •  Culstnlcra cérami 
«us  - Petits armoire • Quatrs ohalsas cannées. 

Et autres objets qui seront vendus au olus offrant 
et  dernier  enchérisseur, 

LE  TOUT  SERA  PAYÉ  COMPTANT 
Signé   :   Geornes  CREUZIULE. 

  ARcn'.  pnnL-ipal   de   p->ursu;te8 

SUPPRIMEZ CE MAL DE DOS ! 
Mal de dos. lumbago, rhun^atismes   perte d èncr 

aie.    urines   brûlantes,   trop   ationdantea   ou   trop 

»»mbr, 1M0 t...!.. 1.1 otr..nn.s gui «urc»! .bMnu' '«."' l'M^' 'l" "■"• foM In rallllon. de p»ut, 
pr.al.l>.«mcnt riutorlutlon d. M l« PréWt Ou, ^J'."' J'^Tl'l^i ■"''».'"'«>'•»''•.•', "i<>««.'.•' 
Mom. pourront encK.rlr it M r.nOr. .dluOio.l.lJ'■'.'••'^«•..''"•T»" reniftlront « m.lntlondrnrt vo. 
r... .1 ou un  oalal O'iu moint oulnio  l.uri o.int  "'"• "î,"" ■ «'•" "o"* "«r.rom d. vo. doul.ur. - -      - . T     ,    .      ... I en en éliminant la  cause 

—o:i    Exisai ISS PILULES FOSTER    ::o— 

Paa de Porta, à usag» 
tissus. Bonnet. Lingerie, 
sans patente, a céder ru« 
pKipul.   Lille.   3S,'.00   fr. 

ets    R. I. c. I. N 
52, rue Fsidherbe - LILLE 

14 103 

Raehsrohe s schater aur 
Lllla, grands -iiesnca de 
débit ds boiasens. Ecrire 
CA.M Y.    au    Keveil, 

CÉDER viTi, ACHETER SAIN 
LTABLISSEM*        .n c<    . ■■        ■ 52, rue r aidherbe 

l%.*l*V««l*l^      13«  Année   iTéi    :  531 2.11 
ONT LA     COM.MEKrES OONFlEX-leur   vos 

'■ENTE ïïSE'JBïE^" CESSIONS 

OFFRES D'EMPLOIS 

Etre fort 
c'est   pouvoir   lutter 

Seuls un sang généreux et des muscle* lorts 
assurent le t>on équilibre de l'organisme et le met 
en parfaites conditions pour surmonter les diffi- 
cultés actuelles. 

En celle période, où nous risquoni» de nous affai- 
blir, du fait d'une alimentation qui ne satisfit't 
pas au xnécessités physiologiques essentielles. U •^t 
bon de chercher un supplément de forces en (<ii 
sant une cure de PILULES SUPEBTONIQUES DES 
CHARTREUX DE DURBON. qui renferment des 
extraits végétaux toniques et du fer que noire 
ration alimentaire nous fournit en quantité insut 
fisante, — PILULES SUPERTONIQUES : U fr 50 
jrétïii dans les pharamacies — Préparées par les 
ILABORATOIRES   J.   BERTHIER,   é   GRENOBLE. 

EMBAUCHONS 
MANŒUVRES 

MAÇONS 
BETONNEURS ■ FERRAILLEURS, 

TERRASSIERS 
CHARPENTIERS 

■ans     aalatres.      locéi,     neurrlt.     Primes 
Importantes. 

AIDE FINANCIÈRE 
a     l'suvrier    avant    départ 

ACOMPTE SUR SALAIRE 
assuré   sua   tsmlliss   dés   pram.ére   semaine 

S adresser de 9 a 12 h . et de 14 à 18 heurec  : 

Etabl. DAEMEN FRÈRES 
87 rue Saist-André • LILLE 
27, me des Anges - VALENCIENNES 
15, Petite Rne Notre-Dame, ABBEVILLE 

_.    ^_.        Contrat 
nture   assuré 

très     élevés. 
heparaUon. 

Logamant  at 

AVANCE DÉPART. Fr.: 1.000 
S'adrpssér tous tes Jours de 9 » 12 heure* «t d* 

14 A 18 heures 

LILLE, 55, me Jucqnemars Giélée, 55 

LA iPOUR BIEN SOIGNER 
BLAKETTE ! ! vos RHUMATISMES 
Saper Allnme fen 

est   un   ereduit 

BELMÈRE 
la   benne   visilis 

msrQue 
csnnua     depult 

UN DEMI 
depult 

SIECLE 

Ach. msch.-aul-, met. bsis 
■tel., mst. élsa. . Renard 
9.   r    Coûtant,   l»ry S. 

U 45(1 

22 35C 

CARTES  POSTALE» 
Gras et Deml-Oroi 

Tous Retires ct modèles 
Nfcolas, Catherine. Noel, 
Bonne Année, Echantii-l 
lonnage contre mandat de 
200 ou ."00 frs MAZOIR. 
l^i, rue Rambuteau. 19. * 
PARIS   i4ej. 

10.800 

(puvre néfaste du Temps, 
deux  remèdes sont indis- 
Pen5ab:es : Fmidol et 

ersévérance. Quand les 
premières cures de Finl- 
dol auront apaisé vos 
douleurs et réassoupU 
vos articulations, faites, 
pendant une wmsma. 
chaque mois, un» cura 
Einidol d'entratlen «t 
d élimination urique. A 
raison de 2 ou 3 comprU 
mës p jour, Ttes pharm. 
21 fr. 10 :a boita de 30 c. 

112H 

SACS de JUTE 
toute» dimensions, «ont 
achetés par EtSbI. Van 
(tsn HOFF. IZ3. rue de la 
Tour,   Parla   (KTl      II 8B1 

MACHINES A TRICOTER 
ecti:ignes   et   circulaires. 

AtguiMea.   Accessoires   — 
Vantisrwagan, 81.  rua 

Turgot.    Ulis-Oantsiau. 
10169 

RECHERCHONS 
transporteur jwi-'^^"^ »*■ 
■urcr 2 ou 3 fois pa- se- 
maine trsnspoit de 2 ton 
nés de Dousi a Lille, Ecr 
aux lettre» A R,D N. au 
Réveil   qui   transmettra. 

SALLE DE BAIN 
raeharchéa   ou   baignalra 
seuls   tfi es   au   emaiHés 
Ecrire  Réveil  aux   lettre* 
N,A CM 2:;,35: 

I MAISON   OC   RETRAITS 
pr vieiHarda et Infirmes ' 
Tout co:ifort. gr Jardin 
tenue par infimilére de 
l'Etat. S'adr. 12. rue Au- 
guste-Bonté. Lambsrsart. 
Tram I arrêt Boufflersl 

30 611 

ASTHMATIQUES, 
BRONCHITEUX, 

MAUDES «.POUMON! 

„'; [lixiiDupeyioux 

AUTOS 
CaiHlatinam   au   taur- 

gan tâle 1,000 S i 500 kus 
charge utile RSStMr- 
Chens isurgen tète su 
eamionnctta en siosilant 
stst. préciser prix, kilo- 
mstrage. état des pfisut. 
earrasserie. etc. Ecr:rs 
N AO,U , su   Kcvcil, 

Z2.346 

ACHETE   CAMION. 
Véiamataur • Pnaus 

BASTIEN,     HAUTMONT 

RScMreht   :  BASCULE 
ROMAINE. Fane offre ."i 

I M. Osieianna, Phalsmptn 
UNord). 2 K'i 

Fr.     turjeiieuaes,     t>oDi   ■ 
oirs. £r, EJtA K  fiéveii'l 

J 2001 

unpnmer.e 
du Réveil du Nara 

Mt,   rue  de   Pans.   LILLB 
lue Gérant  i   Cmlla GCSX 

MARIAGE 
DORÉ 

pu Mu DU VEUZIT 

43 

El> s'Inquiéta. 
— Vous ne voulez pas dire que 

VOUÉ avcx déjà commencé de» d*- 
marehn «n vue de cette s^aratlon 
que TOUS dites si nécessaire ? 

— Non, dit-il sincèrement. Je l'ai 
voulu et. dans ce but. Je suis allé 
trouver un avocat. Mais, au moment 
de Toui accabler J'ai hésité N'était- 
ce pas me salir moi-même que 
d'avouer les conditions désastreuses 
dt mon mariage ?... Et J'ai bien fait 
d'attendre, puisque vous venez de 
DM démontrer que vous ne méritiez 
PM ce traitement. 

Una luetir d'émotton traversa les 
prunelles sombres de Oi:bfrte, 

— Je suis toujours votre femme, 
remarqua-t-elte Aucime démarche 
Intempestive faite par vous en un 
moment de regrettable colère, ne 
Ttent cotacber mcsi titre d'épouse. 

A présent que vous connaissez la 
vérité. Rodolphe, vous devez aban- 
donner toute idée de séparation 

— Ah ! permettez, fit-il vivement. 
J'ai renoncé A vous attaquer moi- 
même, mais non à l'idée de vous 
quitter. J'estime qu'ayant déserté le 
domicile conjugal, alors que vous 
étiez malade et dans l'impossibilité 
de vous défendre. Jal assumé tous 
\c% torts. Il vous sera facile, main- 
tenant, de nous libérer, l'un et l'au- 
tre, sans qu aucun éclat en rejail- 
lisse sur vous. 

— Il n'y a qu'un obstacle A votre 
projet, ob»erva-t-elle lentement et 
avec un calme soudain. 

Lequel donc ? 
— C'est que mes convictions reli- 

gieuses ne me permettent pas d'en 
trcr dans vos vues. 

— Eh bien ne croyez-vous pas que 
ce n'est que la peur de ce quallfl 
catif : c femme divorcée » qui vous 
blesse en cette affaire ? Et s'il n'y 
avait pas chez vous le préjugé des 
mots, ne serlez-vous pas heureuse 
de vous réveiller demain libre, af- 
franchie de tous liens, débarrassée 
du souvenir de M- de Placeraud et 
ipouvant recommencer votre vie au- 
près de quelqu'un que vous aime- 

riez et que voua aurles choisi libre- 
ment ? 

Pour toute réponse- elle le regar- 
da fixement. 

— Allons, lnslsta-t-11. en s'éner- 
vant un peu. reconnaissez que J'ai 
raison et que c'est une question de 
prévention qui vous arrête. 

Mais elle ne baissa pas les yeux 
et continua de garder le silence. 

I] vous en coûte d'avouer tme 
aussi évidente vérité, observa-t-ll. en 
haussant les épaules. Les femmes 
ont toujours peur du mot Juste : 
elles préfèrent les phrases entortll- 
liées à la vérité nue 

n faut se garder des Juge- 
ments trop absolus, remarqua-t-elle 
avec douceur. 

— Enfin, qu'est-ce que vous vou' 
lez faire maintenant si vous n'ac- 
ceptez pas ma solution 

Cette question très nette parut 
a désart^nner. 

II y eut sur son visage tiré une 
réelle expreisitm de désarroi. 

— Je n'ai pas réfléchi, répondit- 
elle. Mon sort ne me tracasse pas 
Ce que Je voulais, c'était vous con- 
vaincre de ma bonne foL Ja sou- 
halte d'y avoir réussi. 

— Oui, mais à présent 7 

Elle eut un geste de tragique dé- 
sespérance. 

- Tout ne m'est rien, rien ne 
m'est plus. Ma vie est brisée dé- 
sormais, puisque ma volonté ne 
suffit pas à effacer les conséquen- 
ces d'un passé maudit qui m'acca 
ble et TOUS é'oigne de moi. coupa 
b)e ou victime, mon sort est tou- 
jours pareil : vous ne faites pss de 
différence. 

De nouveau de Fragon posa sur 
elle ses yeux sombres qui. pour 
mieux lire en elle-même, sem^ 
blalent vouloir la transpercer. 

Puis ovec un bref soupir. 11 se 
Jeta au fond d'un second fauteuil 
non loin d'elle. 

Un lourd silence tomba entre eux. 
Rodolphe, les yeux fixes sur 1«» 

bûches rouges de la chemmée. sui 
vait nerveusement ses pensées : ses 
doigts, tambourinant sur le bras du 
fauteuil, trahissaient, seuls, le tu 
multe de son cerveau, u réfléchis 
sait que si sa temme n'avait pas 
repoussé aussi nettement l'ktée de 
divorce, tout eût pu aisément s'ar- 
ranger Devenus adversaires. Usl 
eussent trouvé dans leur ardeur A 
se combattre la fonce nécessaire É 
refaire eux-mêmes leur vie. 

Mais elle s'obstinait à ïui demeu- 

rer unie par les liens du mariage, 
comment pouvait-il faire prévaloir 

volonté ? A moins que son dé 
sir à lui d'être libre ne pût se sa- 
tisfaire d'une autre solution ? 

Il n'était peut-être pas Impossi- 
ble qu'ils vécussent loin d'un de 
l'autre, sans que le lien légal fût 
irrévocablement brisé entre eux ? 

Ecoutez. Oilberte. fit-il. 11 faut 
que vous preniez une décision. J'ai 
l>e«oin de ma liberté, besoin d'être 
maître de mon sort ! Il faut que Je 
me sente îltire d'agir sans penser 
que Je laisse une femme derrière 
moi. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que Je suis sans fortuiïe 

et sans situation, à présent, et 
qu'il me faut créer l'une et l'autre. 
Jal repris tous mes cbers projets 
d'avant mon mariage. Maintenant. 
ces projets sont toute ma vie. tout 
mon espoir, tout mon avenir. Je 
n'ai plus qu'eux en tête et Je nei 
veux pas qu'il y ait un autre but ou 
un autre intérêt à mon exlatence. 
S'il faut risquer la mort pour qu'ils 

I aboutissent. Je veux le pouvoir fai- 
re sans que rien me retienne 

Sa VOIX m&le frémissait d'ardeur 
et de conviction comme s'il s'agis- 
sait d'un  spostolat  sacré.  Et  OU- 

berte eut un geste dlmpuissonce 
navrée tant elle se sentait exclue 
de cette vie d'homme. 

— Vous n'aurez Jamais le droit 
d'oublier que Je vis, protesta-t-elle 
cependant, 

— Oh I fit-Il seulement, comme 
si elle le chargeait d'un fardeau 
que tout son être rejetait. Vivez 
sans moi. loin de ma présence, en 
oubliant même que J'existe. Je vous 
ai offert votre liberté, prenez la 
quand 11 vous plaira. J'ai confiance 
en vous, à présent : Je suis persua- 
dé que tant eue vous porterez nx)n 
nom. vous vous en montrerez digne 
De votre côté, soyez assurée que 
J'accepterai toutes les solutions qui 
vous permettront de refaire hono- 
rablement votre vie 

— Cest l'abandon dant toute son 
horreur,   balbutla-t-elle.   éperdue. 

Mais lui tranquillement : 
— Ne nous étourdissons pas de 

grands mots, madame. 11 n'y a rien 
de tragique dans la décision que 
nous prenons Or&ce au ciel, il n'y 
a eu entre nous aucim lien d'amour 
et nous nous séparons comme nous 
nous sommes connus : en gens de 
bonne compagnie qui n'ont plus 
rien à se dire. 

— Oui. deux étrangers qui n'ont 

aucune obligation vis-à-vis de l'au- 
tre, exprima-t-elle dans un rêve. 
C'est bien ceia que vous voulez ? 

— Cela vaut mieux, croyez-moi af- 
firma-t-il, 

— Mais si Je ne recours Jamais 
au divorce ? 

— Je suis tranquille : voua y 
viendrez un jour, 

— Et cependant, il peut arriver 
que réellement Je n'y consente Ja 
mais ? 

— Eh bien, fit-il en souriant, 
nous lalsseroTu à l'avenir le soin 
d'arranger les choses. Plus tard, 
quand J'aurai réussi... 

Il s'arrêta, ne voulant formuler 
aucune promesse qui pût amoindrir 
son libre arbitre, 

— Plus tard  ? inalsta-t-elle, 
— Qui sait conclut-il si. riche un 

Jour et peut-être célèbre. Je n'aurai 
pas l'orgueil de revenir avec le sen- 
timent de ne plus être l'épouseur 
pauvre qu'on a berné et méprisé 
Oui. répéta-t-U emporte par sa ran- 
cune et ne mesurant plus ses paro 
les : être assez riche et devenir vo 
tre égal en fortune afin qu'on ne 
puisse pas me Jeter à la face que 
j'ai voulu prostituer mon non? en :c 
donnant à une fille séduite pour 
qu'elle en couvre son bâtard— «un 

Mitard. dont on ne jugeait même 
pas utile de me faire connaître 
l'existence ! Ah 1 Ah I être assez 
riche, assez puissant, pour pouvoir 
oublier cela  ! 

Ses poings dressés vers le viel 
semblaient en appeler d*im tel ou- 
trage à l'Invlsibe Témoin de son 
humiliatiou. 

tl s'arrêta, interdit devant le vi- 
sage décomposé de GUberte. Dans 
son emportement, il avait oublié sa 
présence. 

Avec accablement. 11 passa à plti. 
sieurs repiises sa mam sur son 
front livide ou la lucidité opportune 
avait  peine A   revenir. 

- Vous voyez bien, mdame. flt-li 
humblement, que nous ne pouvons 
plus vivre ensemble, puisqiie la sim- 
ple évocation des choses pam^ri 
me fait perdre la raison su point 
d'en oublier le respect que >e voua 
dois. 

Elle s'était levée, raidie dans une 
digmté douloureuse, 

— Vous avez raison, monsieur de 
Pragon Votu ne pourries pltit me 
voir sans vous souvenir. Et mol. 
ajouta-t-elle. en tremblant. Je crois 
que Je ne pourrais phis vous œten- 
dre sans vous balr. 

fÂ autant 


